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ESINHART & EVANS
Courtiers d'Assurance

-Bureau-

EDIFICE LAKE OF THE WOODS
39 rue S.-Sacrement

Téléph~one Main SU3 MONT(EAI.

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif . .... .. .. .. $1,025,0.00
l)iEiOT AU GOU-

V'ERNEMENT . .. $69.660.00

-Bureau principal:-
179 rue Gorouard, S..-Hyacinthe

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1851
Ai'TII". au-delà de . . .$3,000,000

Bureau Principal: TORONTO
(Ont.).

W. R. BROCK, Président
W. B. MEIKLE

Vice-président et gérant général
C. C. FOSTER. Secrétaire

Succursale de Montréal:
61, RUE SAINT-PIERRE
ROBT. BICKERDIKE. gérant

Autom biIes cou vrant

L'incendie, l'Ex.1plosion, le Vol,
le Transport, la Responsa-
bilité Publique, la Colli-

sion, les Dommnages
Matériels a%

autrui.
VIE, BRIS DE GLACES,

Accidenta, Maladies, Vol,
Attelages,

Responsabilité de Patrons
et Publique,

Garantie de Contrats,
Cautionnements Judiciaires,

Fidélité des Employés.

LA PREVOYANCE,
189 rue &-Jacques, Montréal

J. C. Cagnii, . L. B. L.Blanc,
Directeur-Gérant. Assistant -Gérant

Tel. Main 1426

ASSURANCES

Solide Progrès
Dles méthodeiL d'affatiresq moder-
ries, soutenues par unm record. lii-
Interrompu de traitements équi-
tables à l'égard (le ses déten-
teurs de polices, ont acquis à la
Sun Life ot Canada un progrès
prénoménal.
Les assurances en force ont plus
que doublé dans les sept derniè-
res années et ont plus que triplé
dans les onze dernières années
Aujourd'hui, elles dépassent de
loin celles de toute comp'agnle
cainadienne d'asuran ce-vie.

L'AssuranceM ont- Royal
Compagnie Indépendante (incendie%

17 rue 8. -Jean, Montréal

l'hon. H.-B. Ralnville. Président

E. Clément, jr., gérant général

$5,000
de

protection pour votre maison

+ plus +

$50 par mois
d'indemniti pour vous-même

NOTRE NOUVELLE

POLICE D'INDEMNITE
SPECIALE

ne laisse rien au hasard

Demandez-nous doit renseignements

CANADA LIFE ASSURANCE
COMPANY

Bureau principal, - rORONTO

NECESSITE DE L'EPARGNE

La îîi,èii;rt' des vertti4 sî'î'iil''s il'il
ànîl 'l'lruîn de mtfht re eni lira-

t 1< 4'' <st cvlle qu1i 'onisiste. A mettre
n 11 1 1vu. -l f i I <ldes to'.<<iis ft trs.

wiI part îd.- la riceîsse' acquise par le
1 r:,% ail 1 )ans quielque< elituuttioîî qjuil se'
t yo, . ia é,iv q'il VINve du, revenuî ile
tsoii calitai ou <lu fruit de soit labour
<llt itli.l lindiidu me' doit à llIii-nl-IîO1<
corllint. il lotil il ceux qu'il i miîs au
mondelu et dont il assure' l'existencte, lit

ses ulîllétitsdî' limiter ses

:-,q de' ma~nière à oblteir. paîr lini co<lis-

tant effort, unt excédent dle res-sources
di:iponhes, grâce auqueîol Il pourrait
::oit faire face un jo<ur oiu l'autre à les

(venialitsacttuelle'ment Imprévues.
.- it conîstituer prîogre'ssivemnent un ca-
plîi nou>îveau, g(éné(rateuir de revenus.
sourceI' lîi-m(ime de nouvelles épiar-
g lies.

(''esmt un de'voir quii s'impiose auî ri-
clhe, p<arce qui'il est mauvais pîour lui,

î<iys<îîe<'îtet moîralement, de con -
sommer la totalité- de ses reventus eni
doînnaînt lhre cours à toits ses Ins4-
tincts. parce qu'il e'st sage (le prépîarer
l'avenir et (le sie mettre à l'abri des
risqutes d'infortune passagère, parce
qu'il est dans l'ordre naturel des cho-
.mes qtue le diévelo<ppement de lat richesse
soceiale <'t du pr<îgris matériel des peu-
îîl<' ne soîit assuré qtue i<ar l'accroisse-
ment dlu capîital lentement accumulé.

c"'st tilt( oblligation plus impérieuse
e'ncore licut-être pîour celui qui ne peut
v'ivre sans travailler. parce qu'il est
plus qlue toutt autre exposé aux aléas
d<' la fortune et <îue le me'illeur moyen
pour lui de s'it.surer le repos et l'In-
W-le'înda ne auxquels légitimement et
instiîîctrivenîent Il aspire, c'est de pré-
lever sur le produit de son travaIl quo-
tlîlieîî tout ce (lui n'est pas strictement
indispenealile à la satisfaction de ses
la'soins journaliers, et de constituer
ainsi une réserve pour les mauvais
jours. les resso4curce.4 en v'ue de l'heu-
re liénilîle mais Inévitable où les for-
ces viendront à lui manquer.

(.'est une né-cessité pour tous enfin,
parce qîue le bien-être matériel ne se
conç~oit îas là où n'existe pîts le su-
perflu, et parce qu'il ne saurait y avoir
de société saine et prospère là où les
Individus se montrent Incapables àes
qualités morales, (lue suppose la fru-
galité volontaire.

L'hygiène, la morale, l'économie po-
litique se trouvent ainsi d'accord pour
conseiller la pratique de l'épargne,
qui, par l'effort régulier qu'elle sup-
pose, développe les énergies, entreti ent
chez l'individu le sentiment de la res-.
ponsabilité et de la propriété, et ap-
pîrend aux hommes à mépriser le luxe
et les jouissances inutiles, dont la re-
cherche est le plus sérieux obstacle à
à l'aimélioration de leur condition et à
leur ascension vers le bien.

Ne voit-on pas l'instinct de prévoy-
ance dont l'épargne'est l'une deo'*maL-
nifestations les plus caractéristiques
se rencontrer chez tous les p'euples et
à tous les degrés de la civilisation.


